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Simone
Guillissen-Hoa
1916-1996
Productions

Simone Guillissen-Hoa (7 mars 1916, Pékin - 30 mai 1996, Bruxelles) est une 
architecte belge, une des premières femmes à pratiquer l’architecture dans 
le pays. Après la Seconde Guerre mondiale, elle participe à la rénovation de 
complexes résidentiels, concevant de nombreuses maisons et immeubles 
résidentiels modernistes. Elle est considérée comme une des architectes 
les plus talentueuses du deuxième courant moderniste de l’immédiat après-
guerre en Belgique. On lui doit plus d’une cinquantaine de réalisations. Malgré 
cela, elle est restée longtemps méconnue.

Dans sa pratique Leonor Antunes fait référence à des figures du design et de 
l’architecture moderniste. Elle évoque souvent des créatrices dont le travail 
ou le nom ont été invisibilises. Avec l’invitation de La Loge, Leonor Antunes 
profite de cette ancrage à Bruxelles pour commencer une recherche au long 
cours sur le travail de Simone Guillisen-Hoa.  

La Loge
Kluisstraat 86 - rue de l’Ermitage
B-1050 Brussels
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Simone Hoa est née à Pékin, son père est un ingénieur chinois et sa mère une 
écrivaine juive polonaise. Elle arrive à Paris à l’âge de douze ans et fréquente le 
lycée Duruy jusqu’en 1932, quand elle s’installe en Belgique. Après ses études 
à Bruxelles, au lycée Henriette Dachsbeck, elle intègre l’école de La Cambre 
pour y étudier l’architecture, avec Henry Van de Velde comme professeur, et 
y obtient son diplôme en 1938. Elle est alors la quatrième femme diplômée 
de l’école dans cette branche, huit ans après Claire Henrotin. Peu après, elle 
commence un stage chez Charles Van Nueten, son enseignant à La Cambre, 
mais le termine à Zurich aux côtés d’Alfred Roth.

En 1937, elle épouse Jean Guillissen, un ingénieur belge, militant communiste 
comme elle. Ils s’engagent tous deux en faveur des républicains espagnols 
et partent en Espagne en 1937, dans le sous-secteur Casa de Campo, pour 
les soutenir. Le couple se sépare avant la Seconde guerre mondiale mais elle 
continue à utiliser son nom.

Jean Guillissen intègre l’Armée belge des partisans armés, il est fusillé en 
1942. Simone Guillissen-Hoa, également résistante, est déportée pendant 
deux ans, d’abord au camp de concentration de Ravensbrück et plus tard au 
Kommando Agfa, un satellite du camp de concentration de Dachau2,1,9,10,6.

Son fils Jean-Pierre Hoa naît en 1950. Il est maintenant en charge du Fonds 
d’archive Simone Guillissen-Hoa. 

 PRATIQUE DE L’ARCHITECTURE 

Le travail architectural de Simone Guillissen-Hoa se distingue par un sens 
du détail, de l’ornement et l’utilisation de l’asymétrie. Il est parfois qualifié de 
“modernisme ludique”. Elle est une des premières femmes architectes belges, 
une des premières à avoir remporté des concours publics et à participer à 
des projets d’architecture d’envergure. On lui doit plus d’une cinquantaine de 
réalisations, des villas comme des bâtiments publics. Son travail est pourtant 
longtemps mal connu « ... seules ses collaborations avec le célèbre architecte 
moderniste Jacques Dupuis apparaissent dans les recherches, alors qu’elle n’a 
travaillé avec lui que 4-5 ans. Et parfois même, son nom n’est même pas cité 
dans leurs travaux communs (Elisabeth Gérard) ».

En 1947, elle reprend son activité, participant à des programmes de 
reconstruction. Elle reçoit, en son nom propre, une commande importante 
pour le centre sportif de Jambes qui n’est achevé qu’au début des années 
1960.

En 1950, elle conçoit son premier immeuble à appartements, l’Immeuble Hou, 
Avenue Bel Air à Uccle, dans lequel elle aménage son propre appartement et 
ses bureaux. Cet immeuble reçoit les troisième et quatrième mentions au Prix 
Van de Ven en 1952.



	 [3]

De 1952 à 1956, elle travaille en partenariat avec Jacques Dupuis, avec lequel 
elle réalise, en autres, la maison de vacances Jean Wittmann à Rhode-Saint-
Genèse (démolie en 1992), la Bijouterie Degreef à Bruxelles, au 25 rue au 
beurre, partiellement classée en 2005 et la Maison Steenhout à Uccle . En 
1954, elle réalise les Ateliers et l’ École des garçons pour l’ Institut pour 
aveugles et amblyopes à Ghlin - en association avec Dupuis .

Elle réalise, en son nom propre, plusieurs projets résidentiels : un immeuble à 
appartements, avenue Legrand à Uccle, la Maison Tenzer à Uccle, la Maison 
Smissaert à Wezembeek-Oppem et la Maison Watelet à Woluwe-Saint-
Lambert.

En 1957, elle réalise l’un de ses projets résidentiels les plus importants pour le 
Marquis d’Assche à Woluwe-Saint-Pierre. Cette réalisation emblématique a 
été démolie.

En 1960, elle réalise pour Mr et Mme Regniers la Villa ‘La Quinta’ à La Roche-
Tangissart (Court Saint Etienne), dans le Brabant wallon, actuellement 
fortement modifiée, et qui reçoit la première mention au Prix Van de Ven 
en 1963. A la même époque, elle réalise la maison Spedener à Uccle, les 
maisons groupées Posselt et Schuppisser à Kraainem et la Maison Penasse à 
Linkebeek.

Au début des années 1960, Simone Guillissen-Hoa achète trois petits terrains 
à bâtir, rue Langeveld à Uccle, pour lesquels elle conçoit et fait construire 
un immeuble à appartements. Elle y aménage un double appartement qui 
abrite ses bureaux et son propre logement et qui a été conservé selon les 
dispositions d’origine. La lumière est omniprésente et les nombreuses baies 
vitrées offrent des vues magnifiques. La brique peinte, le verre et la moquette 
dominent, dans une palette de blancs et de gris anthracite. Simone Guillissen-
Hoa en conçoit également une partie de l’intérieur : la salle de bains, la cuisine, 
la table, le canapé d’angle près du feu ouvert et les dressoirs flottants et 
dessine certains détails: les grilles de ventilation du feu ouvert et les boîtes aux 
lettres1.

Au début des années 1970, elle participe au développement de Louvain-la-
Neuve en concevant une résidence étudiante.

En 1971, elle réalise la Maison de la Culture à Tournai, en collaboration avec le 
bureau Winance-Pirson-Ginion. La construction souffre de nombreux retards 
et se termine en 1980. En raison de dépassements de budget importants, 
le projet d’aménagement végétal et les équipements sportifs ne sont pas 
réalisés. Le bâtiment présente une volumétrie dictée par ses fonctions 
intérieures et sa qualité architecturale est reconnue. Ce sera la dernière 
réalisation de Simone Guillissen-Hoa.
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Pour ses habitations, Simone Guillissen-Hoa privilégie le plan ouvert, les larges 
baies vitrées qui laissent entrer la lumière et les matériaux naturels. Elle les 
conçoit en fonction du mode de vie des habitants et des particularités du 
terrain.

Avec, entre autres, Roger Bastin, Jacques Dupuis, Willy Van Der Meeren, 
Jacques Wybauw et Jean-Pierre Blondel, Simone Guillissen-Hoa est 
considérée comme fondatrice du deuxième courant de l’architecture 
moderniste de l’immédiat après-guerre en Belgique “qui s’inscrit dans 
une des étapes fondamentales de l’architecture belge : l’émergence d’une 
conception organique de la composition, liée à une inspiration formelle qui, 
malgré ses origines scandinaves, était fortement attachée au terroir .... Dans 
son œuvre trop rare, elle se signala surtout par d’admirables habitations où 
tout se succède, s’enchaine et se combine avec ce naturel qui est la marque 
d’une profonde maturité et d’une grande imagination , car rien de ce qu’elle 
construisit n’était conventionnel, tout était réinventé et placé dans l’espace 
comme se place un arbre dans un jardin.’’ Pierre Puttemans.

Les informations de ce dossier proviennent de la page Wikipédia française: 
Simone Guillissen-Hoa. Les principaux.lles contributeurs et contributrices 
de cette page sont: Elisabeth Gerard, étudiante en architecture à l’ULB 
La camber à Bruxelles, Jean-Pierre Hoa, fils de Simone Guillissen-Hoa et  
fondateur du Fonds Simone Guillisen-Hoa, Apolline Vranken architecte 
Bruxelloise et de co-fondatrice des journée du Matrimoine et Ornella Mellone 
architecte et ingénieur bruxelloise.
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RÉALISATIONS 

Simone Guillissen-Hoa est à l’origine d’un grand nombre de maisons et 
bâtiments divers, principalement en Belgique et à Bruxelles et construites 
entre 1942 et 1980. Ses réalisations les plus publiées datent de son 
association avec Jacques Dupuis mais son œuvre s’étend bien au-delà de 
ces 4 années. La liste ci-dessous reprend le bâti neuf mais elle a également 
contribué à des rénovations et transformations de projets existants.

Simone Guillissen-Hoa, Immeuble Hou - Avenue Bel Air 6, Uccle - 1950
Photo de Jean-Pierre Hoa
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Simone Guillissen-Hoa, Centre sportif de Jambes - Parc de sports et tribunes 
de balle pelote, Rue Albert Michiels, Namur- 1947
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Simone Guillissen-Hoa, Maison Jeunehomme, Avenue des Chênes 77, Uccle - 
1950
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Simone Guillissen-Hoa et Jaques Dupuis, Maison Steenhout, 
Avenue Napoléon 57 , Uccle - 1953
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Simone Guillissen-Hoa, Avenue Van Crombrugghe 194, Woluwe-Saint-Pierre 
-1953
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Simone Guillissen-Hoa et Jaques Dupuis,  Centre pour aveugles et amblyopes, 
115 Route de Mons, Ghlin - 1954
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Simone Guillissen-Hoa et Jaques Dupuis, Bijouterie De Greef, Rue au Beurre 
22-26, Bruxelles- 1954
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Simone Guillissen-Hoa, Maison Tenzer, Rue Général Lotz 69, Uccle - 1955
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Simone Guillissen-Hoa, Maison Wathelet, Tomberg 95, 
Woluwe-Saint-Lambert- 1956
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Simone Guillissen-Hoa, Bureau et appartement de l’architecte, 
Rue Langeveld 21, Uccle - 1962
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Simone Guillissen-Hoa, Maison Spilliaert, Avenue de Beloeil 20, Uccle - 1968
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Simone Guillissen-Hoa, Maison de la culture  de Tournai- 1981


